
On demande
pour l'Au gi eterre

Sellerie - Tapi sserie - Carrosserie

pour l'Angleterre Place du Midi - SION - Place du Midi ?ranco c.ontre rem3?_m?,s

4 filles de salte ou 4 femmes
de chambre, sachant l'anglais.
Conditions : engagement à I'an-
née, 500 frs. ct voyage payé fin
terme engagement.

S'adresser Palaoe Hotel, Mon-
tana »._̂ _̂__________,----_______«___« « C'est l'alimentation la

On cherche I MOEjdRD I*ouis I £131e«r];xqr»%-it.«K
l> A -^-.l^ft-n.-..-. I Toiles reprises. Envoi

un bon électricien, si possible
sachant l'anglais, pour travaux
d'hotel. ! : i

S'adresser Palace'Hotel, Mon-
tana.

KI . IMK.4r iO.VN DE MEUBLES

à toutes Ies gares CFF du
Valais et Vaud.

Graines mélangées au
plus bas prix du jour.

m DEMANDE
h acheter un petit potager
d'occasion. S'adresser A
Mme Pierres-, Mayen -» de
Sion. 

A vendre
une garde-robe, une vitrine, nn
tonneau rond de 300 litres, un
banc pour marche, une porte vi-
tree, et une vieille table.

Pour renseignements, s'adres-
ser au bureau du journal.

Appartement à louer
A louer dès le ler novem-
bre le ler étage «le la
niaison Francini, à l'ave-
nue de la Gare, compre-
nant 5 chambres, cuisi-
ne avee eau et gaz, cave
et galetas. Le tout remis
a neuf.

S'adresser ù. Jos. Mutti.

Matériel
d'occasion

— o—

400 m. de voie
5 vagonnets

à vendre à de ( rèa
bonucs couditions.

Adresser demand es
sous chiffres H. IO 1.,
à la Soo. Anon. Suisse
de Publicité H. & V.
Lausanne.

A VE NDRE
D'OCCASION

un fourneau tic chauffa-
ge il de bonnes condi-
tions.

S'adresser au Bureau
du journal.

OCCASION
A VENDRE

faute d'empio! un four-
neau de chauffage à pé-
trole, avec éventuelle-
ment la lampe assortie.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Leps** Iraips
et de langues étrangères
S'adresser à illlle Moret

Orphelinat des Filles,
Sion.

PATES
Ire Qualité

en paquet de 5, 10, 15 kg. à Fr
4.—, 7,80, 11.70 contre rembour
sement dans toute la Suisse. Ca
talogue gratis sur demande.

PASTIFICIO STEIGER
CASSARATE-LUGANO

LE PÉNITENCIER C A N T O N A L I  m
- A SION - ^̂^se eharge du tissage de draps, toile et tapis. V Mimenf concent-ré

LE VALAISANde la confection de paniers de tous genres,

u PARC AVICOLE
^SION A

du cannage et de l'emp dllage des chaises
¦ n _-_aii--a.--BB------B---K---i « ss a __¦¦¦

Sommiers et matelas - Collier» et Iiaruais | V"T " "" " J "
mItKPARàTIONS SOIGNÉES — PRIX TRÈS MODÉRÉS ! lAKlj AlllULu ~ bJUN

«Ve pas e «i iì l'on il re Louis Morard avee AdolpUc Morard. H ; Ipn pflipCJ

M« ^^^^^gS alimentaires
fi *) Huile (l'Olive

Magasin de Mercerie •̂ •™* r™ à _ . -.«
ri Lingerie sur coir ninnile lluile comeslilile Clioix

i_.J 1 . -. ,-, I lui n 1.4-A [«/irtwAiMiiifi liln nirl-«n

Maison Kohler A coté du Magasin Hólken _ A v* et °_k,g- . .Fromage Tilsit
k, lik Hutto d Sot Ĵ

g,SgS2r_& àk 5
1,63 te kg

en pièces de 4 à 5 kg.

° . Ire yuahté . Incomparable, extra
Ouvrage prompt et soigue à «-__ _ 2.15 te kg., en bidons de
nhlon A Piìto fin Man gcin Hfilbn 2 V2 et 5 kg.

HI Beau choix Prix modérés t Jl te VCì t
a& -Ir SANTOS supérieur mat, trèsaa*—————--—^———^——- ' aa* J bonne qualité à Ir . 1.70 le kg.;
*A™A™*™  ̂ GUATEMALA êxtoafin à 

fr. 
2.1S

Les maladies contagieuses se donnent par la bouche. 
 ̂ partir de 2 kg

&S8 *AB¥*&&S8 M^HW^MiMl S'adresser à
próviennenl. et guérissent les maladies des voies respiratole». La boite fr. 1.50 Din l/ ACCM 1 1  [il AMII 0ADC
pnr )a lMiariiiaeielnternaiionale **foiitan..-Veriiil»Ia, Slation c ima^rique ' lu r"00nL" "¦ .nW'***"'*n*-. .
yAVmmmmmnmmAmAmA'mAmAmAmAmAmAmAmAmAmAmnVAmm'mAVm Âmà\ ' i l i v t l  Sli'l Vitale ( Fessili)

ESCARGOTS
bouchés et coureurs

LIÈVRES
NOIX

QHATAIGNES
TOMATES

CHOUX - FLEURS
COINGS

POIRES BEURRÉES
suis acheteur aux plus

hauts prix.

M. GAY, Sion

Lenona de frangais
d'anglais & d'ttalien

Madera*, iselle HUMB1.RT*
Prof, de langues, Eicen-
ciée de l'Université de
Neuchàtel, à SIERRE,
che.*; Mademoiselle VI-
VIEN.

LOTS

ceaFr. 60,000, 20,000, 5,000

à fr. 1.— de la loterie en fa-
reur du Théàtre National
pour les représentations Guil-
laume Teli à Altdorf offrenl
tes grandes chances de

gagner.
Til'Il U"!1 irrévocabl<« et sans
illud i' renvoi possible

29 Novembre 1915
20,000 lots gagnants en espè-

1,000 etc. Celui qui achete une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-

l ets 1 billet gratis, sur 25 bil-
l ets 2. Uà fez-vous et a-
ilresse/, votre commande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la te-
lerie k Berne Passage Ide Werdt
No 92.

flttarlej. de vivites^*
¦ ¦____¦ -_ _____¦ _¦___-_¦¦¦ ¦____¦ ¦

Imprimerle Gessler. Bue dt U Dt-Blanohe¦ «-_¦--- ¦¦-_¦--¦¦¦ -_-_-¦ ¦_-__¦_¦ ¦

Max Cuennet
Fromages, BULLE

I ? *#?*?????????

Grande mise en vente des dernières Nouveautés

* UUiH-tUMUld ei
__. _ —— 

 ̂ Jaqiiottej*». pour Dames
H a  I il l^ f̂e _**"?«% l - J  gei*™ sporì en drap uni , cótelé el tissu fantaisie à Fr. 45.— 42.— 35. — 27. PO 23.50 et 19.75

Manteau:**: et Paletots
pour Dames

¦J en drap anglais et drap molle ton ct tissu écossais boucle et fantaisie , 1(ì r*»A
1 depuis Frs 75.— 67 50 55.— 45 — 35.50 35.— 23.50 et !"•«-¦"

Oostiinieisi taille ni*
Choix incomparable

Ĵ COSTUUE TAILLEUR eu drap anglais, OR _
I depuis Fr. 120.- **»
i COSTUME T.VIIalaFaUR en serge bleu manne et noir forme la plus nouvelle , oK
; j depuis Fr. 95.— à U,J-

T.lnn epe en veloutine, KJL»lUU&t*& teinte o Qf\ I
diverses, Reclame O.V ' l

T.1 «Tali eoo en flauelle-ooton B
JJ1UUS*-AS à ra yUres K Kft f [

et pois Reclame "'"" t*

RI i~iu cric en la nages « onieur I
J ì lUUSta»  raye ou s* mf f >  I
noir et blanc , uni , dep. 9.50 "• ' •' K

Tllilii -D- forine rag lnn , en EJJlUH&t ;*** flanelle \ey 1\C\ I
tennis très élégant l'V.t'U [

I . l i"kii A-i- iC g*-*** 6 chomis er en
UlUllStS j H tissu , ìf >  *j(*|

teintes dn-er'ea I^J •t-', '

GRAND CHOIX en
C0i\FECT10i\S POUR ENFANTS

Grand choix en

ROBES, JAQU ETTES ET MANTEAUX
à très bas prix.

BLOUSES SOIE
en Pongi;, satin crèpe de (i >JK
China- , etc., dep. 35.00 a » 't i O

€1 ir«. -i UdS ij-»r!a*Vr, ¦ -a

¦3 SERIES - RECLAME
EN C H A P E A U X  G A R N I S  !===== RAYON ¦ 

M O » ES : __ _ _ „_ _ _  Rubans, Pleure, Plumes fantaisie , etc
7.50 s./o lici/o

g Rue ae Lausanne 8roscna-urei
formes n. avel lo , grande variété di  modèle" iV__fe _̂_P mmmWJ____iS)

SÈRIE S SÉKIFa II SÈRIE III  ̂ '"^

A. :: VEVSY

ATAVAVAVATATATÀTATÀTATAT^
 ̂ ?

? Wagiì iSin de Meubles „4 la Grenette " <
? €. Iiuginbuhl <
.̂ Tapissier -4

< — ?
fe- Bureau, Commode, Chiffonnière -^
 ̂

Lits en fer et en bois cn crin végé- |̂
? 

tal et animai *̂
Canapé, Fauteuil et chaise longue 

^1̂ Poussettes W*
-̂ Réparations en tous genres ~a\

~a\ Se recommande w1

TAVATATAVATAVATATATATATA^

???????????
Pour les vendanges
diallele eie première «qualité

«Bouilli de Fr. 0.9© à Fr. 1.20 la livre
Roti t, 1.— » 1.40 »
B<ruf sale » 0.80 » 1.40 »

Quartiers entiers :
Devant , de 60 à 90 kg., fr. 0.8© à fr. 1.— la livre
Derrière , de 70 à 100 » » 1.— » 1.20 »

Les quartiers peuvent ètre détaillós

Éxpéditions soignées franco par 50 kg. et au-dessus

Prière de bien indiquer le prix de la marchandise désirée.
Ces prix , excoptionnellement bas maigre la cherté du bétail , ne se-
ront pratiques que pendant la période des vendanges. —

Occasion unique pour mettre de la viande au sei et faire une
provisiou pour l'hivor.

Eci-ire ou téléphoner au N° 31.20 :

BOUCHERIE HENRI HUSER
GARE DU FIiON L A C S A N U T E

Jupes
lnr>«\o tissu grisaille, formejupes cloche K r ^s

depuis O t l U

T..--1/-.A3 serge bleu marine etJupes noiri fi K 0forme nouvelle. ",tfv

Tn -i-aoc tissu al*g!ai3i ga'uieJ tipCS» boutonii , fì (|0forme nouvelle. 5/jUU

Tu-noe serge ea marine et
w U.pt» noir avec t r\  t if i
empiècem. et boutons l tf t v v

TiiTTn-o fan'aisie eu tissu écos-
»I Upt5iS sais grisaille \ ft K A

òu uni depuis 35.00 à lUatlU
forme très cbic.

IIITÌOA S grosse diagonale, en
O Lip-LaÀ*) |g]eu marme ou noir.

ccinture bordée , JJ.OU

Fromage de Grnyère
Par eolis do Par pièces de
ó à 10 kg. 15 à 20 kg.
Fr. 2.40 Fr. 2.25

Ensnite «les grands preparatiti,
«le tirage le gouvernement et lo
comité ont renvoyé et line le
Tìl'I0%ft  irrévoccable et sans
l l l f lgv renvoi possible au

SS Octobre
7184 lots gagnants de frs.

ÌOO.OOO
1 à 20.000
1 à 10.000
li* 5,000
1 à 2,000

à 1,000.—, IO à 600.— et(

en espèces
Prix du billet Fr. 1.—

Offre exceptioDnelle
aux lecteurs de la «Feuille
d'Avis du Valais»
Pour frs. 10.- 12 billets

„ „ 15.- 18 „
• ¦¦ 2«* «0 „
„ „ 50.- 65 ,,

jusqu'à épuisement du stock
seulement. Faites vos comman-

. des au plus vite au dèpócgéuéral :
Mme B. Peyer, Rue de Staèl

3, Genève (Chemins des Petits
Délices)

Ita



Ines opérations
de guerre

I/offensive germano-bulgare
contre la Serbie

L'intérèt se concentro aujourd'hui presqu'ex-
clusivement sur l'offensive contre la Serbie.
les opérations sur les autres champs de ba-
taille n'étant marquées par aucun fait bien
saillant. Il apparali de plus en plus que les
événements qui voiu' se dérouler dans les Bal-
kans auront une influence enorme sur l'is-
sue de la guerre europ éenne; les puissances
de la yuadruple-Entente s'en rendent (jompte
un peu tard, il est vrai, et s'apprètent à réa-
liser un grand effort pour empècher l'Allema-
gne de s'ouvrir une voie sur Constantinople
et l'Asie-Mineure où elle trouverait un réser-
voir d'hommes pour réparer ses pertes. La
grande presse francaise multiplie ses appels
à l'Italie pour qu 'elle se décide à envoyer
aussi des contingents de troupes à la Ser-
bie et ne se contente pas de demeurer immo-
bilisée dans l'Istrie et le Trentin. Des in-
vitations du mème genre sont fai tes à la Rus-
sie.

Pendant ce temps, les armées de Mackensen
avancent en Serbie, divisées en deux grou-
pes, l'un sous le cornmandement du general
autrichien de Kcevess, le seoond sous la di-
rection- du general allemand de Gallwitz. Le
premier, à droite, a pénétré à Belgrade et a
engagé le combat oontre les hauteurs sud de
la ville; le seoond, à glauche, a passe le Danu-
be, en aval de Semendria, c'est-à-dire à une
cinquantaine de kilomètres au sud-est de Bel-
grade, dans la région où la Morava, la Ma-
va et le Pek se jettent dans le fleuve. A cés
deux oolonnes d'invasion, les Serbes opposent
un front sur la Morava inférieure (front du
Danube) un front devant Belgrade, enfin un
front sur la Save.

Les 
^ 
bulletins du 12 octobre nous annon-

cent que la ville et la fort eresse de Semendria
a été prise par les troupes du general Gal-
witz, tandis «que les Autrichiens ont* achevé
de s'emparer des hauteurs entourant Belgra-
de et dominant les passages du Danube.

D autre part des dépèches transmises de
Nisch à Londres annoncent cpie les Bulgares
ont ouvert les hostilités sur le front de Ku-
jazewatz et ont attaque dans la direction de
Plessina, à 25 milles de Nisch. La légation
de Serbie à Londres dit que cette première
attaque a été repoussée.

Les Serbes résistent avec le superbe hé-
ro'isme qu 'on leur connait; en outre, ils doi-
vent occuper dans la région montagneuse qui
domine les passages des Austro-Allemands des
positions de premier ordre et leur armée est
assure-t-on, oomplètement réorganisèe et a-
liondamment pourvue de matériel et de mu-
nition's; ils sont donc en état d'imposer une
lourde tàche aux envahisseurs.

«L'offensive francaise
en Champagne

En Champagne, les Francais continuent à
progresser. Ils avancent au nord-est de Tabu-
re et au sud-est de ce village, ils se sont
emparés d'un ouvrage ennemi, faisant plus
d'une centaine de prisonniers. Dans la région
de Souchez, ils ont de mème realisé de très
sensibles progrès.

Le bulletin du 12 octobre dit :
«. En Champagne, notre progression conti-

nue dans le ravin des Gouttes, que nous domi-
nons à l'ouest sur un front assez ébendu. L'en-
nemi réagit en bombardant nos positions vers
les Maisons de Champagne et au nord de Mas-
siges ».

Sur le reste du front bombardement intense.
Dans les Vosges, les Allemands ont tenté

une violente attaque d'infanterie contre les po-
sitions francaises du Linge et du Schratzen-
maennele. Ils ont été repoussés.

«La bataille de Dunabourg
Sur le front orientai, la bataille se poursuit

depuis des semaines avec un acharnement ter-
rible dans la région de Dunabourg.

Le village de Garbonowka, que les deux
adversaires se disputaient avec une farou-
che energie depuis quelques jours, est finale-
ment tombe dans les mains des Allemands.

Les troupes d'Hindenboiirg ont également
pris d'assaut les positions russes à l'ouest
d'Illusk, sur un front de deux kilomètres et
demi.

En Volhynie, les Autrichiens ont repassé le
Styr s'avancan t vers l'est.

En Galicie , «au sudouest de Tarnapol, la ca-
valerie russe à enfoncé les lignes ennemies
et poursuit son avance.

Sur le front austro-italien
Les Italiens annoncent avoir arrèté une a-

vance ennemie au nord du Mont Oosbon et re-
poussé 'une [attaque de grande envergure oontre
les ipositions à l'est de Vermigliano et sur
la -montagne Dei Sei Busi.

L'armée ct la presse
Le bureau de presse de l'armée nous oom-

munitrue l'ordre suivant du general :
Quartier-général, Berne, le 11 oet. .1915. —

La République démocratique ne peut ètre sai-
ne et forte, à mon avis, que si l'avantage de
l'Etat passe avant tous les autres, et dans
les temps que nous traversons, l'intérèt pu-
blic commande d'éviter tout ce qui porte at-
teinte à la considération de notre force mili-
taire à l'étranger, ébranle la confi-ince du peu-
ple en son armée et la marche du service, et
fait douter le soldat de la dignité des supé-
rieurs à qui il doit l'obéissance absolue. Si
toutefois des rédactions de journaux sont d'u-

ne autre opinion, on ne doit pas leur défen-
dre de publier les faits de la vie militaire qm
leur son.t rapportés, ni les empècher de mettre
au pilori à coté du chef «qu'elles accusent, la
conception et la direction du service dans l'ar-
mée.

Mais cette liberté crée pour le commandant
en chef le devoir de tout faire, pour que rien
dans la vie militaire ne donne une occasion
justifiée de noircir l'armée et que les jour-
naux ne publient jamais que la vérité nue ! Il
arrive souvent aujourd'hui que les histoires
rapportées aux journaux sont inventées de
toutes pièces. Bien des actions inoffensives,
racontées avec art, se transforment en une
faute digne de la punition et du mépris. Je
ne oonnais pas un seul cas où le récit ait été
objecti f , simple, sobre et tei que l'évènement
s'est réellement passe.

Dans tout cela nous avons notre part de fau-
te, car, tant que nous I'avons pu, nous n 'a-
vons pas considère comme un devoir de ser-
vice de préter attention a ces publications, et
«quand la sensation produite par elle nous y
a forces, nous n'avons pas procède de la fa-
con voulue.

Cela doit changer. Nous avons le devoir
d'empècher la destruction de la confiance et
de l'assurance qui rendent Tarmée apte à
la guerre.

J'ai donc ordonné ce qui suit :
Toute accusation rapportée par un journal

fera l'objet d'une enquéte consciencieuse.
Si elle établit la vérité des faits relatés, on

prendra les mesures appropriées pour fermer
au verrou la por te au retour des manque-
ments signalés, et l'on en infornerà la ré-
daction du journal .

Mais s'il résulte de l'enquère que la oom-
munication est une pure invention, ou «qu'un
évènement sans importance a été exposé d'u-
ne facon contraire à la vérité, parce que cet-
te défoi*mation seule permettait d'atteindre le
but voulu par l'auteur soit de rabaisser
dans l'opinion publique le service dans notre
armée et d'ébranler l'autorité des supérieurs
l'on soumettra au jugement des tribunaux
militaires le délit ainsi commis par oe jour-
nal .

Une recherche mème tout à fait superficiel-
le des mobiles du correspondant ou du don-
neur de nouvelles pourrai t faire gravement
douter, dans la plupart des cas, de l'exactitu-
de de ses informations. Je pars néanmoins du
point de vue qu 'aucun journal de notre pays,
n'admet dans ses oolonnes des Communica-
tions de nature à ébranler l'autorité des chefs
sans croire à leur absolue vérité. Je considè-
re donc qu'il est du propre intérèt des rédac-
tions de journaux de s'enquérir en lieu sur
de l'exactitude d'une nouvelle avant de la pu-
blier. Les commandants de troupes et les
autres autorités responsables sont invités à
répondre à de pareilles questions, en exposant
de facon «complète et consciencieuse l'exacte
vérité, mais en sauvegardant le point de vue
militaire.

Il n'est pas possible de faire preuve de sen-
timents plus respectueux envers la presse, gar-
dienne de nos intérèts publics. Mais ce respect
mème exige absolument que l'on procède, a-
vec tous les moyens à disposition, contre les
publications «qui discréditent, à la légère ou
sciemment, en répandant de fausses nouvel-
les, l'institution qui a pour notre pays l'im-
portance la plus grande dans oes temps dif-
ficiles.

Le bureau de la presse de 1 armée est
chargé de oomimuniquer ce qui précède aux
rédactions de journaux . Il leur exprimera en
mème temps ma prière, de bien vouloir sus-
pendre leur lutte de principe contre ce qu 'ils
appellent « le militarisme », jusqu 'au mo-
ment où nous sepons sùrs de ne pas avoir
besoin de notre armée pour protéger notre
indépendance, et avec elle les principes po-
litiques et sociaux de notre républ ique démo-
crati que, au oours de la grande guerre en-
tre les peuples de l'Europe.

J'ai adresse aux commandants de troupes
la circulaire ci-jointe, qui peut ètre commu-
niquée aux iédactions de journaux pour Tour
orientation.

Le General :
Wille.

Nouvelles de la Suisse
------

Pour Ies soldats
L'association « Zwischen Licht » nous com-

muniqué ce qui suit :
Nous voyons avec un plaisir tout particulier

que le nombre des envois de fruits à nos
troupes, initiative prise par la Société « Zwis-
chen Licht » augmenté d'une facon très ré-
jouissante.

Il nous est également très agréable de cons-
tater (pie la plupart des personnes «qui s'é-
taient déjà intéressées à notre première de-
mande, ont era devoir, oette fois-ci encore,
renouveler leurs dons en nature et en espè-
ce. Nous ajouterons que de nombreuses com-
munes et associations agricoles ont contribue
à ces envois et que mème des élèves des eco-
les ont eu l'heureuse idée de se réunir et de
nous aider dans la mesure de leurs moyens.
Nous avons vu des mères envoyer des fruits
à toute la compagnie à laquelle appartenait
leur fils ; nous ne s-vurions trop insister sur
l'effet moral que produisent des actes pareils.
Notons enoore que le nombre de nos mem-
bres dépassé actuellement un millier et que
ces personnes demeurent dans toutes les
parties de la Suisse.

Gomme nous I'avons indiqué dans notre
dernier communiqué à la presse, nous avons
pu, gràce à la oomplaisance de l'Etat-niArior
general, utiliser une manière très simple p"Mir
ces envois de fruits . Nous pensons bien faire
en répétant ici la faipon de procéder: nous
prions les généreux donateurs de bien vou-
loir simplement nous indiquer la quantité de
fruits qu'ils pourraient mettre à notre dis-

position ; nous leur enverrons alors un bon
de transport, ainsi que l'adresse de l'unite
à laquelle l'envoi est destine et celle à la-
quelle les oorbeilles et les caisses vides doi-
vent ètre renvoyées; seuls les frais de trans-
port des colis à la gare de départ sont à -la
eharge du donateur . Nous ajouterons que les
dons en espèces nous permettent de oontri-
buer de notre coté à ces envois.

Nous devons cependant insister sur le fait
que nous avons actuellement beauooup de
troupes levées et nous nous permettons de
renouveler notre demande aux personnes que
notre initiative interesse ; en outre, des en-
vois, soit de oorbeilles vides, soit de fourni-
tures d'emballage, nous seraient d'une gran-
de utilité et nous serions très obligés à ceux
«qui voudront nous en faire parvenir.

L'appui qui nous a été donne par la popula-
tion de la campagne cornine par celle de la
ville nous apporto la preuve certaine que le
but de la tàche que nous nous sommes impo-
sée soit celui de faire plaisir à notre prochain
a bien été compris; cet appui nous prouvé
en outre toute la sympathie «que chacun témoi-
gne à nos soldats.

Nous pensons que ceux «qui savent avec
quelle rapidité une caisse de pomme disparaìt
entre les mains ou pour mieux dire « sous
la dent » d'une compagnie, ne manqueront
pas de nous mettre dans la possibilité d'é-
tendre encore notre cercle d'activité.

Nous prions de bien vouloir nous faire
connaìtre les envois en nature mis à notre
disposition à l'adresse « Liebesgaben Zwis-
chen Licht » Bàie (franchise de port) et de ver-
ser les dons en espèces au compte de chè-
que postai « Zwischen Licht » V 1715, Bàie.

Tous les donateurs peuvent ètre assurés de
la plus vive reconnaissance des troupes ac-
tuellement sous les drapeaux.
nièces.

L'assurance militaire
La mobilisation d'une grande partie de no-

tre armée a naturellement mis à forte oontri-
bution l'assurance militaire federale. Tandis
qu'elle s'élève en temps normali à 6000 par an,
ellq a été de i26'000 en H914 eli il s'élevait déjà à
plus de 15,000 pour 1915, avant l'automne. En
1913 les dépenses de l'assurance militaire se
chiffraien par 1,225,000 fr. ; en 1914, elles
montaien à 2,041,000 fr., et l' on estime «qu'el-
les dépasseront 4 millions en 1915. '

Aussi l'administration federale s'en tient-
elle strietement à la lettre de la loi. Pour que
l'assurance soit payée, il faut que la maladie
contraete- au service ou l'accident survenu
sons le,s drapeaux entraìnent avec l'incapa-
cité de travail, un réel et sérieux dommage
matériel.

En outre , il n 'est plus verse de capital, à
titie de dommages-intérèts, aux soldats vic-
times d'un grave accident ou à leurs familles
l'assurance ,militaire ne paye plus «que des
pensions. Ces pensions sont versées sans
restriction à la veuve ou aux enfants du mi-
litaire mort, tandis qu'elles ne sont acoordées
aux parents que si ceux-ci sont dans l'indi-
gence.

Code penai militaire
Dans une séance de mardi, le Conseil fe-

der i!, base- sur ses pleins-pouvoirs, et con-
fic i mément à la proposition du département
militaire, a decide toute une sèrie de modifica-
tions au Code penili militaire de 1851, dans
le sens d'un abaissement du minimum de cer-
taines peines.

Ces modifications auront forc e de loi pour
la durée de la mobilisation.

L'ai retò du Conseil federai entre en vi-
gueui le 20 octobre et aura foroe de loi pour
tous les cas qui seront jug és par un tribunal
militaire à parti r de oette date.

Dcerflinger gracié
Le département politi«que federai a recu de

Berlin la oommunication que Doerflinger, oon-
damné à mort à Mulhouse pour espionnago a
été gracié par l'empereur à la suite de l'in-
tervention du Conseil federai. (L'autre jour
on disait qu'il avait été fusillo).

L'avoine arrive
On annonce la prochaine arrivée, après

une longue interruption, d'importantes car-
gai sons d'avoine. Plus de 600 vagons arnve-
lont de Marseille dans le oourant des semai-
nes piocbaines.

Généreux américains
M. Sbowall, envoyé extraordinaire et mi-

nistre plénipotentiaire des Etats-Unis d'Amé-
rique à Berne, a adresse aux Américains ré-
sidant en Suisse un appel où il leur rappel-
le «qu'ils ont joui pendant la guerre de la
paix et de la protection du pays, et exprime
la .certitude qu 'ils seront heureux de montrer
d'une manière précise et prati que, qu'ils l'ap-
précient. Il les invite, dans ce but, à sous-
crire, en faveur d'une « Maison du soldat »
«qui serait remise, au nom des Américains
aux autorités militaires suisses.

M. Carlos-E . Lembgke, citoyen américain,
à Sadex, par Prangins près Nyon, et admira-
teur de notre pays, a répondu à l'appel de
son ministre en faisant directement une do-
nation importante en faveur de la Ire divi-
sion, et il a remis un chèque de 10,000 fr. au
commandant de la division, oolonel division-
naire Bornand, le chargeant de décider ce qui
lui paraìtrait le plus convenable de fonder.
Appel en faveur des Arméniens
On nous communiqué l'appel suivant :
Tandis que la guerre absorbe toutes les

forces des grands Etats d'Europe et distrait
l'attention du monde, la Turquie est le théà-
tre d'événements qui dépassent en horreur
tous "ceux auxcruels nous assisbons ailleurs
et aussi tout ce qui s'est précedemment ac-
compli dans les mèmes régions.

Il ne s'agit de rien moins que de l'anéantis-
sement systématique d'un peuple, les Armé-
niens, dans l'intention arrètée d'établir dans
l'Empire ture la domination exclusive de l'Is-
lam.

Déjà des centaines de mille d'Arméniens ont
été massacrés, ou bien , expulsés en masse de
leurs villes et de leurs villages, transportés
dans (des lieux déserts en Mésopotamie et dans

d'autres régions, ils périssent misérablement.
Un très grand nombre surtout les femmes et
les enfants, sont contraints de se convertir
à l'Islam.

Ces faits sont établis par l'affirmation de
témoins oculaires, impartiaux, irrécusables en
raison de leur caraetère et de leur situation.

Les soussignés, tout en appelant le peuple
suisse à venir matériellement en aide à ce
qui reste du malheureux peuple arménien,
attirent l'attention du monde entier sur ces
faits et font appel à l'opinion publi que dans
tous les pays, afin que la sauvegarde des
Arméniens survivants soit sans retard prise
en mains pai- ceux qui peuvent . exercer une
influence à Constantinople .

(Suivent les signatures de notabilités suisses
des divers cantons)
Nos approvisionnements en

pommes de terre
Par la force des circonstances, l'autorité

federale se fait de plus en plus la pourvoyeu-
se du pays. Elle va faire pour les pommes
de terre ce qu 'elle a fait pour le blé et le
riz : en acheter à l'étranger pour les re-
vendre à la population. Pour les Etats qui
nous livrent ces marchandises et qui dési-
rent qu 'elles ne parviennent pas Ti leurs en-
nemis par notre intennèdiaire, 11 est plus
simple et plus sur de trailer directement avec
Je gouvemement federai .

La récolte de pommes de terre cette an-
née ne suffisant pas à nos besoins, il a fal-
lu s'adresser à l'Allemagne et à la Holl.an-
de; un crédit d' un million a été ouvert au dé-
partement de l'economie nationale pour con-
clure des achats dans ces deux pays. L'Alle-
magne est en mesure de nous livrer quel-
ques centaines de wagons de pommes de ter-
re, dont les premiers sont déjà arrivés à
Zurich, mais les quantités promises sont in-
suffisantes pour couvrir le déficit de notre
production, c'est pourquoi on cherche à ob-
tenir de la Hollande des autorisations d'ex-
porter. Les autori tés cantonales, commu-
nales et les oommissions d'assistance seront
pourvues en premiere ligne, ainsi que les
coopératives de consommation basées sur la
mutualité.

Les ventes seront effectuées par le bureau
d'importation des pommes de terre, qui a été
ouvert au département de l'economie natio-
naie. Il ne sera livré que par quantités su-
périeures à 10,000 kilos. Les pommes de
terre ne pourront ètre revendues par vagons
entiers qu 'avec l'autorisation du bureau et
sans augmentation de prix. La vente au dé-
tail ne peut avoir lieu que par quantités de
50 kilos au moins et la majoratio n des prix
officiels ne doit pas excéder un frane par cent
kilos.

La peine capitale en Suisse
La oommission des experts pour le projet

du Code péna! lèderai a discutè dans sa séan-
ce de mardi les dispositions d'exécution de
l'article 539 qui traile de 1'«application du
compromis de Lucerne, ooncernan t la peine
capitale. Dans ce compromis, les cantons sont
laissés libres d'introduire par leur législa-
tion, à coté de la réclusion perpétuelle, la
peine capitale. Chaque jugement devra cepen-
dant ètre renvoyé d'office à l'autorité can-
tatale exercant le droit de gràce. La oommis-
sion a repoussé par 11 voix oontre 10 la
proposition de biffer oet article, soit d'ex-
clure la peine capitale. Elle a écarté de mè-
me une proposition (tendan{( à réserver le droit
de gràce a l'Assemblée federale. Le com-
promis de Lucerne a été maintenu dans Rou-
tes ses parties. Les chapitres 2 et 3, article
360 à 365, qui règlent les rapports entre la
loi pénale federale et le code actuel, ainsi que
la détermination entre justice federale et can-
tonale, ont été adoptés sans modifications no-
tables.

Contre le cliómage
Le Conseil federai adresse aux gouverne-

ments cantonaux une circulaire dans laquelle
il les invite à prendre des mesures pour faire
face au chómage qui règne dans différentes
professions et de fournir du travail aux vic-
times de la crise.

CANTON DU VALAIS
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«Décisions du Congeli d'Etat
Le Conseil d'Etat décide de percevoir en

une seule fois la doublé taxe militaire de
1915 et il eharge les receveurs de district
de cette perception.

— Il est accordé à M. Alexis-Emile Vuar-
doux, de St.-Jean, «au vu du diplòme federai
don i, il est porteur, l'autorisation de prati quer
l'art vétérinaire dans le canton.

— M. Prosper Thomas, insti tuteur , est nom-
mé officier d'état-civil de Saxòn, en rempla-
cement du titulaire decèdè.

— Le Conseil d'Etat adopté un projet de
décret ooncernan t l'établissement d'une ban-
que cantonale.

— Il homologue la concession des eaux du
torrent de l'Aboyeur , par la oommune de Col-
longes, à MM. Blanchut et Tachini.

— Il procède à la nomination du Jury can-
tonal du oonoours de bétail.

— Il décide de préaviser auprès de l'au-
torité federale oontre la requète de la com-
pagnie du Chemin de fer Viège-Zermatt solli-
citant la suspension d'exploitation dès le 10
octobre.

— 11 arrèté les chiffres du projet de bud-
get pour l'exercice de 1916 et adopté le mes-
sage y relatif , ainsi que le bud get du °/o du
monopole de l'alcool.

— Le Conseil d'Etat, à titre de récompense
pour l'acte de bravoure accompli par le ca-
poral de gendarmerie Constantin, dans l'ar-
restation, au péri! de sa vie, d'un homme at-
teint d'aliénation mentale, décide «qu'une men-
tion honorable sera inserite dans son livret de
service et lui alloue une gratification.

— Il prend connaissance d' un office du
Département militaire federai ooncernant le

service militaire des instituteurs pendant la
mobilisation.

— Il estinte qu'il y a lieu de faire procé-
der à une révision des taxes immobilières et
de présenter à cet effet un projet de décret
au Grand Conseil.

«SION — Le prix de la viande
Les prix maxima des vi.andes dans la Com-

mune de Sion sont les suivants :
I. «Bceuf

Bouilli , soit morceaux inférieurs (cou, flancs,
jarrets etc.) ;7_ kg. 1.—

Bouilli 1, avec eharge » 1.30
Roti , avec eharge » 1.40
Roti , sans eharge » 1.70
Rumsteack sans eharge » 1.70
«Aloyau, idem » 1.60
Filet , idem » 2.40
Faux-filet, idem » 2.10
Graisse de rognons » 1.10
Graisse de bovaux » 1 —

II. Veau
Roti I, avec eharge » 1.30
Roti II, avec eharge » 1.20
Cotelettes, sans eharge » 1.30
Escalope, sans eharge » 2.10
Ragoùt I, idem » 1.20
Ragoùt II, idem » 1.10

L'Administration.

Chronique sedunoise

A propos de nos foires. — Une me-
sure regrcttable à modifier. —
Four le commerce locai. — L'en-
tretien du jardin public,
Les jours de foire étaient jadis de bons jours

pour le commerce locai ; les populations vil-
lageoises des oommunes et des v.illées envi-
ronnantes avaient le loisir de prolonger le
marche jusqu 'au soir et elles en profitaient
pour fciire leurs emplettes dans la capitale.
Un règlement munici pal qu 'on peut qualifier
de fàcheux vint changer tout cela; nous n 'en
faisons pas un crime à ses auteurs, car appa-
remment leurs intentions élaient bonnes ; ils
croyaient bien faire.

Aux termes de ce règlement, la foire doit
ètre terminée et la place de-la Pianta évacuée
pour 2 heures de l'après-midi. 11 en résulte
que les gens qui viennent à la foire , la plu-
part , de loin et n'arrivant qu 'à une heure tar-
dive, ont à peine le temps de vendre ou d'«a-
cheter leur bétail qu 'ils doivent déjà débar-
rasser, oomme on* dit, le plancher. Sachant
d'ailleurs que le règlement est sévèrement ap-
plique et pour' ne pas s'exposer à des dés«a-
gréments, ils quittent souvent la place mème a-
vant l'heure, et adieu les achats dans les ma-
gasins et le petit verre qu 'on trinquait sur pla-
ce autrefois pour sceller le marche fait!

C'est donc un préjudice très considérable
cause au commerce locai qui a déjà en gene-
ral tant de peine à joindre les deux bouts.
Nous nous fai sons volontiers l'écho des
doléances justifiée s de nos commercants et
joignons notre voix à la leur poui* demander
à l'autorité municipale «qu elle veuille bien mo-
difier le fàcheux règlement dans un sens fa-
vorable à leurs intérèts et en mème temps
moins draoonien envers les agriculteurs des
environs, qui, eux non plus, ne demandent
pas mieux que de pouvoir profiter des jours
de foire pour faire en ville les achats qui
leur sont nécessaires.

Notre édilité dont les vues progressistes
sont connues et qui a su, en maintes occa-
sions, s'insp irer des vrais intérèts de la ville
ne manquera pas d'éoouter avec bienveillance
la demande qui lui est faite, demande qui, on
en oonviendra est parfaitement fondée.

Il faudrai t qu 'on prolongeàt au moins le
délai jus qu'à 4 heures ou 4 heures et demie
du soir. Ce serait tout à fait raisonnable.

Un des motifs pour lesquels la regretta-
ble mesure a été prise, c'est qu 'on voulait
donner le temps de nettoyer la place pour
le dimanche matin. Mais, pour ce travail, il
n 'est pas nécessaire de toute une après-midi.
Dès 4 heures et demie, les écraipes de ba-
layeurs ont parfaitement le temps d'effectuer
l'ouvrage qui est généralement fait par les
pensionnaires du pénitencier, et s'il faut quel-
ques bras de plus, les détenus sont toujours
assez nombreux dans rhòtellerie de l'Etat
pour mener rapidement à bien l'oeuvre de pro-
preté . |

Un autre motif qui a été pris en considera-
ration, c'est que certains s'attardaient peut-
ètre plus qu 'il le fallait dans les bonnes pin-
tes sédunoises renommées pour leurs excel-
lents vins et laissaient parfois jusqu 'à la nuil
les pauvres bestiaux ruminer mélanoolicrue-
quement attachés contre un mur . Sans doute,il y «avait là un abus à réformer, tant au point
de vue de l'ordre public qua celui de la
protection des animaux ; mais, tout en vou-
lant bien faire, on a été un peu trop loin et
l'on est tombe dans un excès oppose. D'ail-
leurs les amateurs de la dive bouteille, en
quittant Sion plus tot trouvent toujours l'oc-
casion de satisfaire leur penchant en route
et n'arrivent guère de meilleure heure au lo-
gis.

Il y a quelques années, des commercants
sédunois avaient projeté de faire une péti-
tion dem.ondant mème une foire de deux
jours. Ce projet fut ensuite abandonné et la
péti tion ne vit pas le jour, croyons-nous. Au-
jourd 'hui leur demande est bien modeste":
quelques heures seulement de prolongation
de la foire. Le Conseil munici pal ne peut cer-
tainement pas leur refuser cela.

Les fidèles habitués de notre jardin public
ont pu constater que, depuis quel que temps, ce
dernier est soigneusement entretenu; lès al-
lées sont proprement ràtissées et les pelouses
en bon état. I«a raison de oette amélioration,c'est- qu 'un gardien s'en occupé avec zèle. Un
employé de la munici palité, M. Courtine, a
été spécialement chargé de ce travail. Encore
un peti t progrès à enregistrer.
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Les combats autour de Lillo
1) Une rue de Loos ; 2) Vue generale de Loos, village autour duquel les An
jglais ont livré des combats ach arnés aux Allemands.

Faifs divers
MONTANA — Fatablissement

medicai
Sous la raison sociale « Kurhaus Victoria

S. A. «Moi ncttx >: il s'est oonstitué une sociéé
aiuryme. Les si-afuts portent la date du 7 sep-
lembie «.915. Le siège de la société est à Mon-
tana. L objet de la société est Tacquisition,
l,t consti uclion et Texploitalion d'un établis-
sement medicai à Montana. La durée de la
t-ocióU cui illimitée. Le capital social est de
80,000 fr. divise en soixante actions de 500
fr. Les actions sont au porteur.

Ont efé élus membres du oonseil d'.adtmnis-
tralion : MM .Arnold Biodmer, industriel , do-
miciliò a Germi gnago (Italie) ; Hermann Bod-
mer, médecin . domicilié à Montana; l'amile
Nanterirod , gérant d'hotel, domicilié à adonta-
mi.
Société d'histoire

du Valais romand
Un oomité compose de MM. Maurice Trottet.

président, Dr. Bovet , vice-président ; P. Bio-
ley, secrétaire ; L. Courthion et A. Millioud ,
a fonde à Monthey une société d'histoire du
Valais romand. Nous souhaitons succès et
prosperile à cette société nouvelle.

Chronique agricole

Statistique des marches au bétail
Foire d'Orsières, le 8 octobre

Animaux nombre vendus prix
Chevaux 1 1 300 —
Taureaux repr. 2 2 350 400
Vaches 90 60 360 600

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(12)

Les Six Demoiselles

0LAIH81J0UR
Elle avait fait aussi des vues du chàteau

de Couvri gny, et, pour l'intimité seulement ,
quelcmes caricatures assez plaisantes de Gas-
ton Patureau et de Thomas Guérinet. De son
coté, Agnès, étudi«ait les morceaux de piano
«qu'elle devait exécuter a la matinée littéraire
et artistique. Cette .application ennuyait beau-
coup les chiens du quartier , qui protestaient
de leurs lmrlemcnts réprobateurs. Violette tra-
vaillait à une tapisserie représentant un coin
des falaises et de la mer. Agathe «xvait entre-
pris divers travaux de broderie, notamment
un costume de paysanne caueboise, avec le
traditionnel bonnet qui rappelle les bennins
de j.adis.

C'était Agnès qui dev«oit le revètir le jour
de la fè te pour venir chanter le vieux refrain
de Bérat : « Ma Normandia » et pour faire la
miète dans « l'honorable société ». En mème
temps, i\gatlie perfectionnait ses talents cu-
linaires, afin de les mettre en ceuvre. le mo-
ment venu, avec une suffisante maestria. Elle
s'efforcai t notanunent de « créer » un nouveau
gàteau par la combinai son de saveurs exqui-
ses autant que multi ples, et ce chef-d'ceuvre
devait s'appeler « le Régtil de Coqueville ».
Assez embarrassée tout d'abord pour trouver
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Génisses , 50 40 200 500
Veaux 25 19 150 180
Porcs 12 12 100 200
Porcelets 6 6 20 —
Moutons 60 60 23 65
Chèvres 3Q 20 25 60

Bonne fréquentation de la foire. Prix é-
levés. Bonne police sanitaire.
Octobre aux champs et aux jardins

Terminer au plus tòt les labours et semer
aussitót les céréales d'hive r, seigle, froment,
épeautre, orge et avoine. Choisir des graines
de première qualité que l'on chaulera en les
trempant dans un lait de chaux addi donne
d'un peu d'acide sulfuri que. Planter le colza,
les choux cavaliers, les oardères semés en
juin. Récolter les pommes de terre, les bette-
raves et donner la dernière ooupe aux prai-
ries artificielles. Couper et tasser les regains
et ensiler Je mais fourrager.

Dans les prairies, on épandra les oomposts.
Assurer }e mieux possible l'assainissement
des prairies hunxides et marécageuses. Dans
les bois, on terminerà la réoolte des graines
des essences forestières, on preparerà les ter-
res destinées aux semis et à la plantalion
des arbres feuillus et on remettra ces derniers
en place. Gauler les noix et cueillir ies chà-
taìgnes et les marrons.

Aux j ardins. — Au potager, soigner les plan-
tations de pommes de terre, supprimer les
vieux plants d'artichauts. Réoolter les grai-
nes d'asperges, en planter les greffes bien
couvertes de fumier dans des terrains secs
et légers. Mettre en plaoe les choux de prin-
temps et les laitues d'hiver; piacer derrière
les planches de fraisiers remontants, des a-
bris de paillassons pour protéger la réoolte
des fraises. Planter des ceilletons d'artichauts
qu 'on arrosera miodérément. Semer en pepi-
nière les pépins et noyaux ; commencer la
plantation des arbres fruitiers et des arbus-
tes.

le moyen de se faire valoir, Sophie établissait
sur un carton de choix un calendrier perpétuel
pouvant servir jusqu 'en l'an 2000 et par con-
séquent fort utile aux personnes qui espèi ent
vivre très longtemps. Elle travaillait aussi
à un grand tableau de oonstellations, instruc-
tive réeréation astronomicpie.

Regina, très perplexe, avait renoncé à in-
carner la « Nymphe de Clairséjour » et à oom-
poser un poème de ciroonstance. Elle n'avait
jamais pu écrire que les quatre premiers vers
et enoore, ils étaient mauvais. Puis, la mé-
sa venture de Gaston Patureau lui avai t don-
ne beaucoup à réfléchir. Après beaucoup d'hé-
sitation, elle s'était décidée à se confection-
tionner une robe et un manteau de. reine, a-
vec ool et coiffure Médicis, et son imaginatior,
toujours en éveil goùtait à ce jeu un plaisir
infini. (Elle devait, dans ce costume royal,. jouer
le ròle d' une poéti que souveraine de jadis et
dire des vers, chose en laquelle elle ex-
celha.it. Elle répét.ait donc en mème temps les
poésies qu'elle se proposait d'interprèter , e*t
qui étaient toutes plus brillantes qu'émou-
vantes : Victor Hugo /Théophile Gautier, Théo-
dore de Banville avaient été mis à contribu-
tion par elle, sans aucun souci de l'anachro-
nisme qu'elle commettali en faisant dire
les vers de ces poètes par une reine du XVIme
siècle. Peu lui importali, pourvu qu 'elle se
fit admirer sous un aspect doublement flat-
teur. On lui avait conseille nialicieusement
de demander à Gaston Patureau copie du fa-
meux poème: « Sur les ruines de Couvri-
gny » afin de dire ce romanticrue morceau , de
joveuse mémoire !

Rose «ajouta gravement qu il faudrait, afin
de ne p«as faire de jaloux, y j oindre un autre
poème, compose en l'iiohneur de Thomas

Guérinet, et intitulé: « Sous les ruines de
Couvrigny ».

Thomas avai t promis des fruits et des légu-
gumes monstres, qu 'il avait la spécialité de
cultiver : des pommes de terres énormes, des
navets extraordmaires, des carottes oolossales
des poires gigantesques, des pommes grosses
comme des melons, des melons gros comme
des potirons, des potirons gros oomme des
meules de moulin, des raisins gros oomme des
prunes, des primes grosses comme des pom-
mes, etc, etc. Il avait aussi propose de donner
au Café du Progrès, un grand concours de
billard , mais cette idée n'avait pas recueilli
tous les suffrages.

pliant à Gaston Patureau, il devai t offrir
quelques autographes de ses anciens amis, le
prince de Gazan et le due de Morlincourt,
des portraits d'acteurs et d'tactrices et un lot
de cravates de Paris.

— Ce sera une exceliente occasion pour
Guérinet, dit M. Marillier , de compléter sa gar-
de-rohe.

Tante Simone oontrólatt bous oes projets et
surveillai t tous ces travaux, avec une indul-
gente vi gilance. Elle n'avait pas le temps,
«quant à elle, de préparer « un chef-d'ceuvre »
elle devait simplement faire don de «quelques
bons et beaux livres, modestement reliés,
mais utiles et «agréables. Et ne dépensait-elle
pas sans compier son temps, son activité, son
habileté ?

C'était elle, en effet, qui avait tout natu-
rellement été chargée d'organiser la vente
et d'en régler tous les détails , d'en avoir la
direction et d' en «assumer la responsabilité.

Pour se reposer des soucis et des fati gues
que lui causaient toutes ces préoccupations
jointes à celles des affaires domestiques, elle

s empressait, sitòt qu elle trouvait un instant
de liberté, d'aller s'asseoir sur la grève, ou
sur les rochers qui émergent à marèe basse
ou; sur la falaise. Elle emportait, oomme tou-
jours , une oeuvre d'un de « ses » poètes et
s'absorbait avec délices dans son plaisir fa-
vori au point qu 'elle ne prètait aucune atten-
tion aux personnes qui pouvaient passer près
d'elle. ,

C'est ainsi qu'un matin, assise sur le haut
de la falaise, devant l'immense majesté de
la verte étendue, où le soleil faisait miroiter
d'innombrables scintillements irisés, elle re-
lisait un des morceaux qu'elle aimait le plus .-
la « Bouteille à ìa mer » du grand Alfred de
Vigny. Le spectacle de ces flots toujours ani-
m'és d'une vie monstrueuse et magnifi«que de
ces flots «qui semblent sourire au soleil, se-
lon l'expression de Pindaro, tandis qu'ils ca-
chent dans la profondeur des abimes tant de
désastres et de morts, tant de trésors perdus
et de souffrances ignorées, tant de secrets
insoupcoiinés, lui faisait sentir avec une é-
motion bien plus intense et plus profonde la
beauté de ces inoomparables strophes.

Elle en était à celle où est si noblement
exprimée Tabnégation du capitaine, perdu
sur des récifs implacables. Le marin qui va
mourir trouve une oonsolation héro'i«que dans
l'espoir que la bouteille transmettra son tes-
tament sublime aux vivants :
Il sourit en songeant que ce fragile verre
Porterà sa pensée et son nom jusqu 'au port,
<Jue d'une ile inoonnue il agrandit la terre,
Qu'il nmrque un nouvel astro et le oonfie au

sort...
Dans la grande solitude qu 'elle croyait de-

viner autour d'elle, Simone avait lu ces vers
à mi-voix. Elle s'arrèta un instant car l'émo-

Au jardin d'agrément, veiller aux plantes
délicates et les rentrer dès les premiers froids.
Empailler celles qui doivent passer l'hiver en
terre. Lever et empoter les marcottes d oeil-
lets ; tuteurer les dahlias et féconder a nifi -
cie'llement les espèces qu'on désire croiser
'pour avoir Oes sous-vanelés.

A la ferme. — Le battage des céréales est
la grande occupation du moment. En mème
temps on prendra soin d'assurer la bonne con-
servation des fourrages et des racines. A
ce sujet, nous conseillons de réparer soigneu-
sement les toitures et gouttières afin d'éviter
Tintroduction des eaux de pluie dans les gre-
niers. J-es bètes à cornes peuvent continuer à
pàturer sur les prairies naturelles , si le temps
le permet, mais il y aura lieu de leur donner
up supplément à l'étable. On oommencera a.
un supplément à l'étable. Con commencera
l'engraissement des moutons ; on sèvrera les
veaux de quatre mois et les gorets de juillet
et d'aoùt.

A la basse-cour , tous les soins vont, d'une
part , à l'engraissement des volailles en vue
des ventes de Noel et de l'autre à la ponte
qu 'on excite en donnant de l'avoine aux
poules. Pour les lapins, une fois le choix fait
des reproducteurs , castrar le reste et engrais-
ser. Pierre Deschamps.

LA GUERRE

General Sarrail
Commandant des troupes, franoo-an glaises dé-

b.arquées à Salonique

Le débarquement à Salonique
Le débarquement des troupes alliées à Salo-

nique se poursuit normalement. Los puissan-
ces de l'Entente ayant décide de hàter Ten-
voi, cette semaine-ci déjà, dés renforts à la
Serbie, on croit que l'expédition compierà
dans quelques jours des effeclil's imposants.

|Jn transporiì francais coulé
ATHÈNES, 12. — Le capitaine du tran-

sallantique grec « Patris » rapporto qu'il a
recu dans la nuit du 7 des appels
au seoours du transport de troupes fran-
cais « Samblin Haver » qui avait été torpil-
lé par un sous-marin allemand et qui sombrait
à environ cent milles marins à Test de Mal-
te, avec environ deux mille tirailleurs aigé-
riens à bord.

yuand le « Patris » arriva sur les lieux
de la catastrophe, le transport avait déjà cou-
lé avec toutes les troupes qu 'il avait à bord.
Des torp illeurs anglais réussirent seulement
a sauver 90 hommes, la plupart blessés. Le
« SambUn Haver » faisait route vers Mou-
dros. i
Nouveau chef de l'armée

navale francaise
Sur la proposition du ministre de la ma-

rine, le vice-amiral Darti ge Dufournet est de-
signò oommandant en chef de l'armée nava-
le, en remplacement de l'amiral Bbué de La-
peyrère, malade, démissionnaire.

Le oontre-amiral Guepratte, oommandant la

division de complément de l'armée navale,
est promu vice-amiral. Le vice-amiral Gue-
pratte participa depuis l'ouverture des hos-
tilités aux opérations des Dardanelles, il fut
inseri i au tableau special pour le grade de
commandeur de la Légion d'honneur. Il fut
cité à l'ordre de l'armée navale avec les
motifs suivants : « A par son energie inlassa-
ble depuis l'ouverture des hostilités donne
à tous le plus bel exemple du devoir mili-
taire et de courage. A dans toutes les opéra-
tions effectuées aux Dardanelles conduit les
navires au feu avec une bravoure à laqxiel-
le on ne saurait trop rendre hommage ».

La France et les Balkans
A la Chambre francaise, M. Viviani a fait

hier une déelaration sur la situation diploma-
tique et la question des Balkans. Il a an-
nonce que l'entente entro le gouveme-
ment britannique et celui de la République
est compiei et a déclaré :

( « Dès maintenants la France et l'Angleterre
d'accord avec leurs alliés, se sont pleinement
entendus pour porter seoours à la Serbie «qui
a demande notre aide, et pour assurer à la
brave Serbie, ainsi qu'à ìa Grece et à la
Roumanie, le respect du traité de Btikarest,
dont nous sommes garants. -

». Les gouvernement britannique et francais
sont d'accord sur l'importance des effectifs
selon }'<a\is de leurs états-majors militaires. La
Russie se joint aux alliés pour secOurir la Ser-
bie ; demain ses troupes marcheront à nos
còtés. *

» Ji.mais l'accord n'a été plus intime en-
tre les alliés, jamais nous n'avons eu plus
confiance dans la victoire commune. »

Cette déelaration de M. Viviani a été ap-
prouvée à diverses reprises.

L'héroism© des Serbes
On mande de Nisch au « Matin », le 10

octobre : Un combat épicrae se déroule sur
tout le front, les Serbes se couvrent de gioire
en combattali! les Allemands dans une lutte
inégale et en défendant le sol nata! de la
vieille capitale. Les Allemands ont pénétré
d<ans Belgrade, la ville a été évacuée, un com-
bat opiniàtre contìnue sur les oollines environ-
nantes. Certains sommets ont été pris et re-
pris. L'artillerie tire par rafales, sans inter-
ruption depuis trois jour s,

Ce matin, les Serbes ont repris Tavantage
et se sont emparés de quelques excel-
lentes positions vers Topchider. Us ont rejeté
les Allemands sur le faubourg de Belgrado
appelé le grand Vratchar. Le combat s'y con-
tinue avec férocité.

Les réfugiés racontent des épìsodes dignes
d'admiration sur la bravoure des défenseurs
de Belgrade.

L'ennemi a lance plus de 50,000 obus sur
la ville, Ies Allemands n'ont épargné ni ho-
pitaux ni eglises. La synagogue a été détruite,
enseyelissant sous ses décombres des centai-
nes de familles israélites acoourues pour cher-
cher asile sous la voùte de la maison de Dieu.

Une batterie d'artillerie francaise a pris
part à la défense de la capitale. Les Anglais
avec quelques pièces lourdes, ont infli gé de
grosses perbes à l'ennemi et ooulé deux mo-
nitore gur le Danube.

Dans les environs de Ram, sur le front du
Danube, les Serbes ont refoulé l'ennemi et
se sonb emparés de quatre obusiers et de plu-
sieurs mitrailleuses.

Entre les rivières Mlawa et forava, les Ser-
bes, par des oontre-attaques furìeuses ont ré-
ussi à rejeter l'ennemi sur la rive mème du
Danube. Vers Smederewo et lineari, des grou-
pements ennemis furent arrètés et anéantis,
ou bien enoore ponssés pèle-mèle dans les flots
du Danube.

Officiers francais en Serbie
Lo « Neues Wiener Journal » signale l'ar-

rivée à Nisch de nombreux officiers fran-
cais qui se sont ensuite rendus sur le front
de la Save et dn Danube.

Nisch serait. entouré d'ouvrages de défense.
tWattitude de la Grece

On mande d'Athènes au « Giornale d'Ita-
lia » :

Le roi Constantin a approuvè les déclara-
tions crue M. Zaimis doit faire à la Chambre .
Le nouveau président du conseil, serait réso
lu, au nom du gouvernement, à poursuivre vis

à-vis de la yuadruple-Entente une politnque
de neutralité bienveillante, mème si la Grece
deviiit restée armée pour la défense des in-
térèts vitaux du pays. Le développement des
événements dans les Balkans montrera si la
Grece doit rester Tarme au pied ou non. M.
Zaimis espère que la Chambre approuvera les
déclarations du gouvernement.

Vapeur anglais coulé
Un télégramme prive d'Athènes annonce que

le vapeur anglais « Trieste », jaugeant 1212
tonnes a été coulé près de Cytlières par un
sous-marin.

Dernière Heure
Rupture

LONDRES, 13 (Havas), officiel. — Le mi-
nistre de Bulgarie à Londres a recu ses pas-
seports. Les relations diplomatiques entre la
Grande-Bretagne et la Bulgarie sont rompues.

Ce qu'on dit en Grece
ATHÈNES, 13 (Havas). — On commente

beaucoup ici le fait de deux escarmouches
bulgares avec les Serbes. Un autre fait est
«que la déelaration du gouvernement ne con-
tenait aucune mention du traité avec la Ser-
bie.

Bulletin russe
PETROGRAD, 13. — "Devant Dvinsk, les

combats continuent avec acharnement. Au
nord-ouest d'Illusk, les .Allemands réussirent à
occuper une partie de nos tranchées ; le com-
bat n'a pas faibli.

Vers le lac Demen, au nord-est d'Alexan-
drovsk, nos canons ont obligé les Allemands
à abandonner des tranchées et le village
de Torjok .A la faveur du brouillard, à Tàu-
be du 12, nos troupes attaquèrent Tennemi
soudainement, sans tirer, à l'extrémité sud
du lac Demen ; elles s'emparèrent de 3 li-
gnes de tranchées allemandes capturant des
prisonniers et des mitrailleuses.

En Galicie, dans la région de Hevorónka,
à l'ouest de Trembovla, nos détachements, dé-
veloppant les succès remportés la veille, ont
force la dernière ligne de défense et occupé
deux lignes de tranchées ; ils prirent d'assaut
l'ouvrage à Test de Hevorónka.

Avis à nos abonnés
Hr Les abonnés qui n ont pas enoore ac-

«quitté leur abonnement sont instamment priés
de faire bon accueil à la carte de rembourse-
ment qui leur sera présentée ces jours-ci. Nous
les rendons enoore attentifs aux frais qui leur
sont occasionnés lorsque le rembours revient
impayé. Que chacun fasse preuve de bonne
volonté,

Ceux qui nous ont avisés qu'ils passeraient
au bureau du journal plour acquitter Tabon-
nement sont également priés de venir retirer
leur carte-repu afin d'éviter des frais.

laplus recente
lampe

àfil éfi-Pé
En vente aupi-s les

services electriques et chéz ltjs électrìciens

tion «qui lui gonflait le cceur d'extase lui ser-
rali en mème temps la gorge. Quelle ne fut
pas sa stupéfaction, lorsqu 'elle entendit une
voix male et grave continuer, aveo yn émoi
tout semblable au sien :
(Jue Dieu peut bien permettre aux vagues

[insensées,
De perdre des vaisseaux, mais non pas des

i [pensées,
Et qu'avec un flacon il a vaincu la mort i

Elle tourna la tète, un peu confuse. Un
jeune homme grand, aux yeux noirs. et aux
traits énergiques, était derrière elle.

— Vous, Monsieur 1 s'écria-t-elle, avec un
étonnement joyeux.

Elle avait reconnu le mystérieux touriste
du chàteau de Couvrigny, celui qui avait ex-
trai t du souterrain le maladroit Thomas et
qui avait disparu aussitót après.

— Permettez-moi, dit-elle, de vous remer-
cier, en notre nom à tous, du dévouement
avec lequel vous avez sauvé notre compa-
_gnon de voyage, M. Guérinet.

— Ohi protesta-t-il, en souriant-, cela ne
vaut pas la peine de vous en souvenir. Il n y
avait aucun danger. Oublions, je vous prie,
cette ridicule aventure ; je préfère parler de
poesie. Tout d'abord, pardonnez-moi la li-
berté «que j'ai prise de vous interrompre, et
continuez, je vous prie, votre lecture.

— Oh 1 je sais presque par cceur ce merveil-
leux poème. Vous aussi , à ce que je v«ois, ou
plutót à ce que j' ai entendu?

— Oui , Alfred de Vigny, ce poète philoso-
phique, qui atteint à la beauté non par des
des artifices ni mème toujours par le prestige
de la forme, mais par l'élévation des pen-
sées, jointe à Témotion intérieure et à la
simplicité la plus pure, est mon poète préféré l
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— Il est également le mien.
— Cela est plus étrange, certes. Je vois

que vous n 'ètes pas une jeune fille corame
les autres.

— Hélàs ! c'est que je suis plutót une vieil-
le fille. A mon àge, on peut tout lire et tout
comprendre.

— Vous vous calomniez, mademoiselle ; je
ne suis guère habile à tourner de galants
complinients , mais je vous assure cale vous
ètes plus jolie encore que vos sceurs.

— Mes sceurs I Vous me semblez, au con-
traire, pousser la galanterie au demier point.
Je ne suis «quo la tante des jeunes filles
que vous avez vues.

— Serait-il possible? J'ai peine à le croire
Vous par«aissez du mème àge.

— Je suis, il est vrai, beaucoup plus jeune
que mes frères. Néanmoins, il y a presque
deux lustres entre mes nièces et moi.

— C'est peu. Elles sont encore presque des
fillettes. Et vous ètes à l'àge des beaux
rèves... .

Elle sourit, un peu gènée.
— Vous me flattez ! mais vous perdez vo-

tre temps, je ne veux pas me marier.
— Ahi moi non plus : vous voyez que vous

n'avez rien à craindre de moi.
Elle l'ut satisfatte de la réponse, mais en

mème temps, sans se l'avouer un peti décue.
— Je ne vous crains aucuiiement, dit-elle

bien «que vous ne m'ayez pas été présente,
monsieur.. .

— Georges-Frédéric.
— Deux prénoms, fit-elle observer.
— C'est ainsi qu 'on m'appelle, «ajouta-t-il

avec un certain embarras.avec un certain emnarras.
— Et moi, reprit-elle avec enjouement, je

suis également connue sous mon prénom : tan-

te Simone.
— Eh bien ! tante Simone, je suis votre

serviteur.
— Mille gràces l j '«agrée vos offres de ser-

vice, et, pour commencer, je vous prie de
me suivre jusqu 'à la villa des Tamaris, où
je vous presenterai à mon frère et à mes bel-
les-seeurs.

— Est-ce bien nécessaire ? J'avoue que je
suis franchement indépendant, sauvage mè-
me, et «que j 'ai horreur du monde.

— Rassurez-vous, moi de mème. A Coque-
ville, notre vie est la plus simple qui se puis-
se imaginer. A Clairséjour également, d'ail-
leurs : c'est le vieux logis où nous habibons
à la Saulaie, en Bourgogne.

— J'aime ce noni : Clairséjour. Il était fait
pour vous et vos beaux cbeveux blonds.

1 intrèpide sauveteur de M .Thomas.
— Ne vous gaussez pas de moi ! Je vous

en supplie, pour l'amour d'Alfred de Vigny !
— En effet, reprit Simone, plus sérieuse,

n'oublions pas que c'est au plus grave et au
plus profond des poètes que nous devons
d'avoir entamé cette conversation... Je ne sais
pourquoi d'ailleurs, jé vous ai parie avec tant
d'abandon... Ne dirait-on pas que nous som-
mes de vieux amis?...

— J'espère du moins, que nous le devien-
drons. Ceux que la poesie a rapprochés doi-
vent faire succèder l'amitié à la sympathie.
Je ne vous avais jamais vue, et cependant, il
a suffi que nos deux cceurs aient vibré ensem-
ble d'une émotion douce et sacrée pour qu 'il
me semblàt vous avoir connue toujours...

— Allons, dit-elle. Voici maintenant que
vous tombez dans le sentiment. Rentrons, il
est temps. D'ailleurs, il faut «que je vous l'ap-
prenne, je dois surveiller le déjeuner, car je
suis à l'occasion, cuisinière, lingère, blan-
chisseuse, etc. .

— Admirable tante limone ! Vous ètes uni
verselle 1

— Ne parlez pas de mes cheveux blonds.
Je les déteste. Ils ne m'ont valu que .des mo-
queries, quand j 'étais enfant, et un surnom
peu flatteur.

— Vous m'étonnez ! Pourrais-je savoir?
— Mes frères m'appelaient, et m'appellent

encore parfois : « la petite souris blonde .».
— Mais savez-vous que les souris sont de

très jolis animaux ?
— Quelle horreur? Vous avez des goùts

particuliers et une facon toute personnelle
de f.aire des oompliments ?

— P«ardon! Je vous dirai alors que vous è-
tes Cérès, ou Flore...

— Vous passez d'un extrème à l'autre. ^ue
cette mythologie est donc surannée, banale et
fade ! avouez-le.

— Je l'avoue.
—- Tenez, trève de marivaudages, et accora

pagnez-moi plutót à la villa. J'ai hàte de pré
senter à tous ses hòtes le héros de Couvrigny
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— 5.20 8.17 11.14 1230 1.40 3.17
— — 8.03 — 12.16 — 3.04
— : — 7.57 — 12.10 — 2.58
— ; — 7.48 10.57 12.02 — 2.49
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— — 6.45 10.15 10.58 — 1.50
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5.41 6.47 8.10 — 9.30 10.33
5.29 6.26 7.50 — 9.16 10.13
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5.02 5.47 7.09 — 8.50 9.39
— 5.38 6.58 — — 9.30
4.50 5.30 650 — 8.38 9.23
4.42 5.22 6.40 8.07 8.30 9.15
— — — 7.57 —
— — — 7.49 -- —
4.22 — — 7.39 8.07 —
— — — 7.26 — —
— — — 7.18 — —
— — — 7.08 — . —
— — — 6.58 — —
3.55 — — 6.47 7.38 11.02
— — — 6 29 — 10.53
— — — 6.19 — 10.49
3.38 — — 6.08 7.19 10.41
— — — 5.48 7.07 10.25
- | — — 5.14 — 9.54

2 57 — — 5.00 6.45 9.40
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arr. dep

— Non, je cherche seulement à me rendre
utile.

— Moi aussi, je veux me rendre utile;
pour commencer , permettez-mioi de porter ce
livre.

Et il ramassa le volume des « Poésies »
d'Alfred de Vigny, qui était reste ouvert sur
l'herbe rase de la falaise.

— Si vous voulez ! mais ayez-en soin , j 'y
tiens betaucoup.

— Soyez sans incraiétude I Je lui ai trop
de reoonnaissance pour ne pas le regarder
corame un trésor.

Ils redescendirent. De la villa, s'échappaient
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717 10.42 1.52 Z 4.05 7 12
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6.58 10.23 1.33 1 3.46 6.53
6.44 10.09 1.191 3.32 6.39
6.33 9.58 1.08 S 3 21 6.28
6.25 9.50 l .OO l 3.13 6.20

des rires clairs; des chants et les gantmes
d'Agnès s'égrenai t sur le piano corame des ool-
liers sonores.

Tante Simone presenta M .Georges-Frédéric
que tonte la famille Marillier fot heureuse de
connaìtre. Il dut contesser qu 'il logeait à l'ho-
tel de la Plage, promettre de revenir et mème
de faire sa parti e de tennis et de croquet.

Mais bientót, effrayé de se tre ainsi laisse
reprendre par des obligations miondaines qu'il
abborrait, si peu tyranniques qu'elles fus-
sent, il prit congé précipitamment.

— Ce jeune bomme est cruelcai'un , dit M.
Marillier. Energique, intelligent, droit et fier.
Je me sens déjà de l'amitié pour lui.

— Il n'est pas beau, fit observer Regina
avec une moue dédaigneuse.

— Tu es vraiment difficile, répondit tan-
te Simone ; il est pourtant fort bien.

Elle se mordit les lèvres, en voyant son
frère sourire, et s'étonna d'avoir répiique si
vivement à sa nièce sur un tei sujet.

A ce moment, elle s'apercut que, par inad-
vertance évidemment, M. Georges-Frédéric a-
vait gardé et emporte le précieux livre . où
elle avait écrit des annotations, pour elle seu-
le. Aurait-il l'indiscrétion de lire ainsi dans
le plus ìntime de son àme de ferrane rèveuse
et mélancolicrae.

A cette pensée, elle rougit de confusion.
— Il faut lui r«3demander le volume, son-

gea-t-elle ; mais s'il est trop tard ? Décidé-
ment, j 'ai été bien imprudente aujourd'hui !

Et oomme elle avisait sur la table le Ca-
hier de oorrespondance, où elle inscrivait cha-
que jour — plutót pour la forme — les notes
qu'avaient méritées ses six jeunes élèves,
pour leur conduite et leur application, elle
concluf , «avec un sourire contraint :

Coffres-iorts
im-iunliiistililt > s

«lepuis Fr. 75.—
à murer dep. Fr. 60.

F.' TABXfc
Malley-Lausaiine

— Allons, tante Simone, c'est à vous-mÈ-
rae aujourd'hui , que vous devriez marquer
une mauvaise -note l

COUP D'CEIL RETROSPECTIF SUR LE JOUR
.NAL DE GEORGES-FRÉDÉRIC DE VER-

NAC, DEPUIS SON ARRIVÉE A
COUUEVILL E

16 septembre. — Me voici à Coqueville-sur-
Mer. Que j'ai eu de peine à dénieber sur l'in-
dicateur ce trou ignoré 1 Ma parole, il est plus
difficile de trouver ce petit port normand que
d'explorer le Maroc 1 Ouell e singulière idée ont
eu les Marillier de choisir cette station plus
ou moins balnéaire, où l'on doit crever d'en-
nui l

Louis m'a dit que ce choix malencontreux
était dù à sa tante, celle qu'on appello tante
Simone. Il ne m'en a pas dit de mal, d'ail-
leurs, mais sans doute c'est par pudeur fami-
liale. Sans oonnaìtre cette personne je me l'i-
magine aisément. Elle doit étre très laide,
sèche, anguleuse, revèche, avoir des cheveux
noirs comme l'aile d'un oorbeau , porte]* bino-
cle, ou peut-ètre mème lunettes, s'habiller sans
aucun goùt, ètre pedante, désagréable, me-
diante, ridicule et odieuse. Ah I je me promets
bien de la fuir ! S'il n 'y avait pas les six jeu -
nes filles, je me serais bien gardé de venir
m'enterrer ici, fut-ce pour une quinzaine.

St-laéonurd — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Gillioz Albert Bariliélemy de Joseph, de
St-Léonard. Bitz Berthe de Maurice, de St-Lé-
onard. Barmaz Francois, de Pierre, d'Ayer.

Solioz Adelaide née Balet, 36 ans. Morara
Catherine née Antonella 61 ans.


